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REQUETE 


DE  BLAISE  BOUCHE  DOR 

AU  ROY, 


SUR  SES  TRIOMPHES 

O Uoique  je  fois  trop  ignorant 
Pour  afpirer  à îa  Prêtrife, 

Ayant  dignité  dans  l’Eglifè  , 

Je  prétens  conferver  mon  rang  5 
Et' fur  un  ton  de  gaillardife 
Vous  débiter  ma  Marchandife  ? 

Car  quoique  ce  Voltaire  en  dife  , 
M’appelle  Lourdaut,  Plat,  Manant  > 

Il  vend  trop  cher  fa  friandife. 

Moi,  pour  un  fol,  j’en  donne  cent. 

Je  fuis  tantinet  turbulent  : 

Si  j’étois  fur  qu’il  me  méprife, 

J’irois  attaquer  ce  Géant, 

Fut -il  gros  comme  un  Eléphant  ; 

Car  je  n’ai  point  de  caignardife  : 

J’irois  traverfer  la  Tamife  , 

Pour  punir  l’Anglois  arrogant 
De  l’orgüeil  qui  le  tirannife. 
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Notre  Cure’  qui  moralife 
En  Doéteur,  fans  être  pédant. 
Approuve  quand  je  vais  devant , 

Pour  faire  par  mon  entremife 
Son  pafiage  à.  l’aife  &:  plus  grand  , 

Que  je  frappe  de  mon  trident 
Tous  nos  Manans  qu’il  exorcife. 

J’ay  l’air  épais  d’un  innocent; 

Mais  un  grand  cœur  fous  ma  chemife  * 
Et  je  dirai  fans  mignardife  , 

Que  n etoit  mes  fichus  Parens  , 

Pour  mon  biau  mufiau  fi  tremblans* 
Qui  maugré  moi,  maugré  mes  dents 
Craignoient  (comme  l’on  dit  ) la  biiev 
Moi  je  ferois  dès  -à-préfent 
À la  tête  de  tous  ces  Gens 
Que  la  Viéloire  immortalife, 

Mais  revenons  au  Conquérant 
Que  mon  Curé,  d’un  air  galant,. 

D’un  fille  énergique  & brillant , 

A fupplié  qu’on  l’indemnife 
D’aflez  grofie  fomme  d’argent. 

Dont  fruftre  l’Eglife,  en  mourant,, 
Celui  dont  le  fan  g on  épuife 
Dans  un  Combat  vif  & fanglant  : 

Pour  fon  intérêt,  quelle  crife  r 

Envers  moi  , qui  mal  verbaîife  * 
Sur  quoi  peut  rouler  ma  reprife  , 

Dans  un  ii  fâcheux  accident  f 
Quelqu’un  trouveroit  - il  féant 
De  voir  réduits  au  pur  néant 
Les  droits  d’Officier  Ambulant  , 

Du  pauvre  Blaije  à barbe  grife 
Quhnjufiement  on  dé, vaille  î 
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Grand  ROY,  dont  l’Augufte  devife 
Tant  de  bonheur  nous  prophetife  , 

Me  fouffrirois  - tu  Mendiant  , 

Quand  de  bon  cœur  je  préconife 
Ta  gloire  dont  je  fuis  friand. 

Ahi  que  j’étois  pour  toi  tremblant , 
Lorfque  ton  courage  vaillant , 

Au-deflus  de  celui  de  Guise  , 

Alluma  ton  fang  pétillant  , 

Pour  exterminer  à ta  guife 
VAfigloiS',  le  Bat  ave  infoie  nt , 

Si  honteux  de  leur  entreprife  : 

Ton  exemple  dans  un  inftane 
Rappella  le  fort  chancelant 
De  cette  Victoire  indecife  , 

Que  nous  devons  à ton  talent  , 

A ta  valeur  qui  nous  défend 
Et  prouve  à jamais  ta  Maîtrife. 

De  mon  Grenier  te  reluquant  , 

Je  te  voyois  allant,  venant. 

D’un  air  fi  vif,  fi  frétillant  , 

Tout  à travers  des  rangs,  volant. 

Animer  le  Soldat  boitillant; 

A prouver  par  fa  vaillantife 
A quel  point  efl  entreprenant 
Le  cœur  d’un  François  fulminant. 

Mais  le  tien  non  moins  éminent 
En  venus  que  l’etoit  Mqyse, 

Voit  à regret  les  flots  de  fang 
Que  des  flancs  Ennemis  on  puife  j 
Ta  bonté  fur  eux  rayonnant  , 

Sufpend  ton  pouvoir  triomphant 
Sur  le  Mort,  6e  fur  le  Mourant , 


, . u:i 

8b  r.t  par  pitié  nattiralife 

Ces  Léopards,  qu’auparav^ 

Ta  gloire  exigeoit  qu on  décruife  ; 

A foigner  chaque  défaillant. 

Ton  cœur  adfcif  & furveillanc 
Parojtt  oublier  leur  fottife  , 

Et  remettre  le  châtiment 
Que  ta  Clémence  temporife  : 

On  amene  ces  Mécreans 
Sur  la  terre,  aux  Défunts  promife  ; 
Quoique  nos  Bourreaux,  nos  Tyrans  ' 
Comme  Fete,  on  les  folemnife  ; 

( Mais  notre  Curé  ne  courtife 
Que  ceux  des  Cadavres  payants  ) 

Sans  argent , Requiem , ni  chants 
Quand  on  enterre,  ou  qu’on  baptife; 

Et  nous  n avons  pas  la  bêtife 
A fec , d epoumoner  nos  flancs  > 

L ufage,  ainfi,  nous  autorife. 

Grand  ROY,  tu  nous  fçais  indigent . 
1 u connois  le  malheur  des  temps  ,* 

Répand  ce  que  je  convoitife, 

Comme  immortel,  je  terernife. 


fin . 
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